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TEXTE

En didac tique, la réflexion sur les formes de renou vel le ment de
l’ensei gne ment de la poésie n’est pas nouvelle  : déjà, en 1995, J.-
Y. Debreuille en envi sa geait des pistes. Depuis 2010 au moins, cette
réflexion s’est notam ment nourrie de travaux envi sa geant la spéci fi‐ 
cité de la récep tion subjec tive du lecteur de poésie (Rannou, 2010),
abor dant de nouvelles formes poétiques, que ce soit l’album- poème
ou le slam (Boutevin, 2016  ; Émery- Bruneau, 2015). Elle s’est égale‐ 
ment enri chie d’analyse d’expé ri men ta tions envi sa geant de nouvelles
pratiques ancrées dans des contextes empi riques divers (Martin,
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2010  ; Brillant  Rannou, 2015  ; Brillant  Rannou, Boutevin et Brunel,
2016). Plus spéci fi que ment, certaines recherches portent sur la
dimen sion orale de la poésie : elles explorent de nouvelles approches
didac tiques (Brunel et Émery- Bruneau, 2016 ; Dolz et Gagnon, 2016 ;
Le Goff, 2018) ou envi sagent l’inté gra tion scolaire d’œuvres poétiques
contem po raines, qu’il s’agisse du slam (Vorger, 2012), de perfor‐ 
mances poétiques (Cabot, 2015), ou encore d’œuvres poétiques numé‐ 
riques en vidéo (Massol, 2018). Pour tant, il semble que la prise en
compte de la dimen sion orale de la poésie évolue peu dans les
pratiques (Brunel, 2016) et reste forte ment asso ciée, du moins en
France, à l’exer cice tradi tionnel de la réci ta tion (Chervel, 2006 ; Loui‐ 
chon, 2009) qui symbo lise une forme de résis tance à l’évolu tion des
pratiques. C’est pour quoi il paraît légi time d’envi sager le renou vel le‐ 
ment de ces pratiques, des démarches de forma tion et de diffu‐ 
sion nouvelles.

C’est dans ce contexte que nous situons notre recherche  : en cher‐ 
chant à tirer profit de la richesse de pratiques artis tiques contem po‐ 
raines (Zumthor, 1987, Vorger, 2016) et des travaux de recherche en
didac tique de la poésie mais en prenant égale ment la mesure d’une
forme de résis tance et de conser va tisme de la pratique de la poésie,
nous avons envi sagé de prendre appui sur un dispo sitif de recherche- 
action-formation pour accom pa gner un renou vel le ment dans les
pratiques enseignantes.

2

Nous nous propo sons, dans cet article qui constitue la première
étude sur l’expé ri men ta tion menée, d’étudier les concep tions didac‐ 
tiques élabo rées par les ensei gnants ayant béné ficié du dispo sitif de
forma tion en analy sant parti cu liè re ment si celles- ci mani festent une
appro pria tion scien ti fique et didac tique ou encore une forme de
créa ti vité profes sion nelle. Pour cela, nous compa re rons les choix
didac tiques et péda go giques mani festes dans la construc tion de la
séquence aux diffé rents apports et expé riences qui ont nourri
la formation.
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1. Apport des recherches litté ‐
raires et didactiques

1.1 Les pratiques artis tiques de poésie
orale : slam et perfor mances poétiques

Plusieurs travaux étudient la spéci fi cité des pratiques poétiques
orales contem po raines créa tives, qu’il s’agisse du slam (Paré, 2015  ;
Vorger, 2011) ou des perfor mances poétiques (Pénot- Lacassagne et
Thévar, 2018). Ainsi, Lacas sagne et Thévar soulignent la spéci fi cité de
cette forme artis tique, qui, tout en se rappro chant des autres arts de
la perfor mance, théâ traux ou plas tiques, présente une voie propre. Ils
soulignent en outre l’hybri dité de ses formes et la grande variété de
ses dispo si tifs, souvent média tisés par des ressources tech no lo giques
sonores, visuelles ou numé riques. Orien tant ses recherches sur le
slam, C. Vorger propose une poétique du slam (2011, p. 184), consi déré
comme une réin ven tion d’une « oral lit té ra ture » (Diamanka et Barret,
2012) qui puise dans les ressources linguis tiques, notam ment lexi cales
(Vorger, 2011, p. 273), sonores et ryth miques de la langue mais aussi
dans les ressources vocales, corpo relles et ciné tiques (Paré, 2015)
du slameur.

4

Le slam et les diffé rentes perfor mances poétiques orales présentent
plusieurs traits communs  : elles se carac té risent, ainsi que le définit
Zumthor (1990), par la part centrale dévolue à la voix et au corps au
sein d’une produc tion artis tique réalisée dans un contexte qui
confond l’espace- temps de la produc tion et celui de la récep tion.
Vorger insiste sur la dimen sion «  ancrée  » et «  adressée  » du slam,
souli gnant le fait que cette orien ta tion se concré tise dans les spéci fi‐ 
cités linguis tiques, prag ma tiques ou sonores du texte même. De cette
atten tion à la récep tion découle une valo ri sa tion parti cu lière du rôle
de l’audi teur, déjà souli gnée par Zumthor : au sein même de la perfor‐ 
mance poétique, celui- ci recon fi gure inté rieu re ment le poème dans
un processus proche de celui que décrivent les didac ti ciens de la
récep tion à propos de la lecture et de la spectature 1 (Langlade, 2008 ;
Mazauric, Four ta nier et Langlade, 2011).
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1.2 Expé ri men ta tions inno vantes
d’ensei gne ment de la dimen sion orale
de la poésie
Prenant acte de la forte prégnance de pratiques sédi men tées dans
l’ensei gne ment de la dimen sion orale de la poésie et de la perma‐ 
nence d’un corpus resserré, plusieurs recherches ont souhaité
proposer des dispo si tifs expé ri men taux inno vants afin d’analyser
comment ceux- ci pouvaient faire évoluer les pratiques et favo riser de
nouveaux apprentissages.

6

Une première piste vise à former des «  sujets audi teurs et perfor‐ 
meurs » (Émery- Bruneau et Brunel, 2016, p.  200) dans la conti nuité
des travaux sur la lecture de poèmes (Meschonnic, 1989  ;
Brillant  Rannou, 2010  ; Martin, 2010). Émery- Bruneau et Brunel
soulignent ainsi que les situa tions d’écoute sont saisies par les élèves
et les ensei gnants comme des espaces de liberté, stimu lant notam‐ 
ment la concré ti sa tion imageante (2016, p. 200).

7

Une seconde piste (Le Goff, 2018) s’oriente sur la force immer sive de
l’orali sa tion de poèmes que F. Le Goff nomme, en réfé rence à L. Jenny
(2010), « immer sion lyrique ». Ses analyses montrent que l’acti vité de
mise en voix se prête à une acti vité fiction na li sante (2018, p.  2). Il
souligne égale ment l’intérêt du dispo sitif collectif qui libère les parti‐ 
ci pants et décons truit des formes prévi sibles de lecture.

8

Une troi sième piste concerne les savoirs et les compé tences spéci‐ 
fiques ensei gnés dans le cadre de l’étude de corpus poétiques oralisés
ou performés  : les travaux de Gagnon et Dolz (2016), ou ceux de
Émery- Bruneau et Pando (2016), rappellent en effet qu’au- delà de la
poétique spéci fique du texte (son rythme, sa dimen sion sonore, ses
inven tions lexi cales et sa puis sance évoca toire), la poésie en voix
repose sur des dimen sions liées à la perfor mance du sujet. Les ensei‐ 
gnants peuvent ainsi s’appuyer sur des travaux de recherches qui
réper to rient les ressources proso diques de la voix et celles de la
commu ni ca tion non verbale.
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1.3 Faire évoluer la forma tion pour
accom pa gner l’évolu tion des pratiques
Mais le renou vel le ment des pratiques ensei gnantes est égale ment lié
aux contenus de leurs forma tions : ainsi, Ceysson souligne la néces‐ 
sité, dans la forma tion univer si taire et profes sion nelle des ensei‐ 
gnants, d’une prise en compte des enjeux de la poésie contem po‐ 
raine : « La forma tion univer si taire à tous les niveaux prépare- t-elle à
la récep tion du rap ou du slam, de la poésie sonore, du spatia lisme,
ou plus simple ment à la mise en voix et en espace du poème  ?  »
(2006, p. 7). Il propose de faire évoluer ses contenus en appor tant des
connais sances sur les enjeux et les formes de la poésie contem po‐ 
raine mais égale ment en appro chant le poème « autre ment que par le
commen taire  : par une récep tion plus créa tive, plus ludique ou
problématisante du contem po rain » (2006, p. 7).
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La recherche de J.  Émery- Bruneau (2020) prolonge la réflexion sur
l’évolu tion des pratiques pour la forma tion des ensei gnants :

11

Si les ensei gnants demeurent pour la plupart dans des pratiques
d’ensei gne ment tradi tion nelles, c’est peut- être parce que la
forma tion qu’ils ont reçue reste insuf fi sante pour trans former leur
manière de travailler la poésie en classe. Partant, pour former
des enseignants amateurs de poésie, qui se senti ront plus à l’aise de
l’ensei gner, et connaisseurs, pour accom pa gner leurs élèves au fil de
leurs expé riences poétiques, la forma tion initiale et continue des
ensei gnants doit mani fes te ment être améliorée (2020, § 42).

La cher cheuse souligne l’intérêt de forma tions impli quant davan tage
les enseignants- formés au travail d'in gé nierie didac tique permet tant
de «  réflé chir avec eux aux espaces à donner aux expé riences
poétiques et aux évène ments de lecture, à la manière d’en susciter, au
corpus à utiliser pour y arriver  ». Une approche plus colla bo ra tive,
plus active de la forma tion serait, selon elle, de nature à permettre
une trans for ma tion dans les pratiques ensei gnantes ratta chées à des
tradi tions forte ment ancrées.

12

Dans cette orien ta tion, il nous appa raît que la recherche- action-
formation (Char lier, 2005) peut être consi dérée comme l’une des
voies possibles : si ce type de forma tion se rattache aux recherches- 
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actions qui permettent aux prati ciens d’être acteurs afin de faire
évoluer certains aspects de leur contexte profes sionnel, il s’en
distingue en ce qu’il propose à ces acteurs de contri buer à l’ingé nierie
et aux diffé rentes étapes de la recherche. La recherche- action-
formation peut égale ment permettre d’apporter une réponse à la
résis tance des prati ciens face à l’injonc tion au chan ge ment, qui est
inhé rente à toute forma tion : par la coopé ra tion des diffé rents parti‐ 
ci pants à la recherche, et leur mobi li sa tion autour de fina lités d’action
commune, elle renforce le senti ment d’effi ca cité person nelle des
profes sion nels, les amenant par là même à déve lopper les compé‐ 
tences de distance critique et leur capa cité de remise en ques tion
(Dupriez et Cornet, 2005) néces saires pour faire évoluer
les pratiques.

2. Contexte et choix métho do lo ‐
giques de la recherche

2.1 Le contexte d’une recherche au long
cours sur l’ensei gne ment de la
poésie orale

Nos travaux s’inscrivent dans le prolon ge ment d’une précé dente
recherche expé ri men tale (2016-2018), qui visait à proposer à deux
ensei gnantes (une Fran çaise et une Québé coise) de mettre en œuvre
une séquence d’ensei gne ment de la dimen sion orale de la poésie, à
partir d’un corpus de poèmes contem po rains, mis en voix ou
performés (Émery- Bruneau et Brunel, 2016  ; Émery- Bruneau et
Brunel, 2018) selon un canevas didac tique préa la ble ment constitué.
Celle- ci avait permis de repérer une évolu tion des concep tions de la
poésie des deux ensei gnantes et de leurs pratiques d’ensei gne ment,
notam ment du fait de la place accordée à l’écoute dans la séquence.
Pour autant, plusieurs limites du dispo sitif étaient mise en avant  : il
fallait pour suivre la recherche, notam ment pour envi sager un
meilleur déve lop pe ment des sujets- performeurs dans le cadre de
progres sions orales program mées tout au long de l’année et non
réduites au seul temps de la séquence d’ensei gne ment de la poésie
(2018, p. 127). À l’issue de la recherche, une autre limite appa rais sait :
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la mise en œuvre de la séquence ne semblait pas avoir fait évoluer
dura ble ment la pratique des profes seures, qui n’avaient notam ment
pas eu accès à l’arrière- plan théo rique de l’expérimentation.

2.2 Le choix de la recherche- action-
formation
Notre projet actuel s’inscrit dans la conti nuité de cette première
recherche et propose d'amé liorer le canevas didac tique en le conce‐
vant avec les prati ciens au cours d'une recherche- action-formation.
La forma tion en tant que telle a duré 18 h.

15

Comme dans toute recherche- action-formation, nous pour sui vons à
la fois des objec tifs de forma tion et de recherche (Paillé, 1994). Sur le
plan de la forma tion, nous cher chons à mettre en place une session
permet tant de déve lopper les connais sances scien ti fiques et didac‐ 
tiques d’ensei gnants sur la dimen sion orale de la poésie et la perfor‐ 
mance  ; nous cher chons égale ment à accom pa gner la concep tion et
l’expé ri men ta tion d’une séquence d’ensei gne ment de la poésie orale.
Sur le plan de la recherche, notre objectif consiste à étudier comment
le groupe des parti ci pants fait évoluer la séquence et quels dispo si tifs
inno vants il fait émerger.

16

Nous faisons l’hypo thèse qu’à travers la forma tion, les parti ci pants
seront suscep tibles de mieux mettre à distance leurs pratiques,
d’assi miler et expé ri menter de nouveaux concepts (tel que celui de
perfor mance par exemple), propo si tions didac tiques et corpus et, de
la sorte, nous consi dé rons qu’ils pour ront faire évoluer leur pratique
dura ble ment, car les apports de la forma tion auront donné lieu au
cours de l’année à une mise en œuvre immé diate, et qu’ainsi, les
aspects théo riques apportés (pendant les trois jour nées) auront pu
s’incarner dans des situa tions profes sion nelles concrètes et objec ti‐ 
vées au sein même de la session de forma tion (jour 3).

17

Le choix et l’objectif de la recherche conduisent à privi lé gier une
approche quali ta tive, d’une part du fait du carac tère très restreint des
parti ci pants à la recherche et, d’autre part, parce nous souhai tons
étudier préci sé ment la complexité des choix opérés plutôt qu’envi‐ 
sager une quel conque démarche de quan ti fi ca tion, d’ordon nan ce‐ 
ment ou de généralisation.

18
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2.3 Le scénario de formation
La première année de la recherche- action-formation s'est déroulée
en 2020-2021, dans le cadre du plan de forma tion des jeunes titu‐ 
laires en France, qui prévoit des jour nées obli ga toires de forma tion
didac tique disci pli naire. Dans ce cadre, les ensei gnants titu‐ 
laires  3   année avaient le choix entre deux thèmes de forma tion
auxquels s'ins crire (poésie orale ou ateliers d’écri ture). Les ensei‐ 
gnants n’étaient pas préa la ble ment informés du modèle de forma tion
dont ils allaient béné fi cier. En revanche, il a été conçu en accord avec
le service de forma tion du rectorat. Par ailleurs, il s’intègre au projet
AMPIRIC, qui vise à explorer des moda lités de forma tion innovantes.

19

e

La forma tion a concerné cinq stagiaires qui avaient donc fait le choix
de la poésie orale et le dispo sitif de forma tion prévu leur a été
présenté au début de la première journée. Celui- ci s’est déve loppé sur
trois jour nées, d’octobre 2020 à mai 2021. Une séance inter mé diaire
d’échanges person na lisés sur la séquence conçue s’est tenue après la
deuxième journée de forma tion. Enfin, une réunion, option nelle, pour
envi sager les suites à donner à la forma tion, s’est égale ment tenue un
mois après la dernière journée.

20

Pour cette commu ni ca tion qui vise à analyser l’appro pria tion par les
ensei gnantes des contenus issus des savoirs de la recherche en litté‐ 
ra ture et en didac tique et des apports cultu rels et expé rien tiels vécus
en forma tion, nous souhai tons parti cu liè re ment mettre en évidence,
dans la présen ta tion du scénario de forma tion, ces aspects : 

21

1. Journée de forma tion 1.22

Déve lop pe ment de la posture réflexive
Enri chis se ment concep tuel litté raire et didactique

Bouquet, M. (2006). Lecteur attentif, écoute mon papyrus. Dans P.  Cler‐ 

mont et A. Schneider (dir.), Écoute mon papyrus, Litté ra ture, oral et oralité.

Prin cipes didac tiques de mise en œuvre de l’écoute et des acti vités orales

dans les corpus poétiques.

Loui chon, B. (2009). La réci ta tion pour quoi faire  ? Cahiers  pédagogiques,

(474), 36-37. Mise en doute de la valeur péda go gique de la récitation.

Mondémé, T. (2004). Poésie contem po raine et  didactique. Les Actes

de Lectures, (85). Pour une ouver ture au corpus contem po rain susci tant des
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réac tions de lecteur.

De Grissac, G. (2007). Des idées pour lire la poésie, Lire en fête 2007. Propo‐ 

si tions d’évolu tion sur les pratiques et les choix de corpus poétiques.

Martin, S. (dir.). (2010). Ensei gner la poésie avec les poèmes

[numéro  thématique]. Le Fran çais  aujourd’hui, 2(169). Pistes didac tiques

pour l’écoute de poèmes et pour la forma tion d’un sujet récep teur

de poésie.

Émery- Bruneau, J. et Brunel, M. (2016). Poésie oralisée et performée : quel

objet, quels savoirs, quels ensei gne ments ? Repères, (54), 189-206. Analyse

des programmes et des savoirs et des compé tences néces saires à la forma‐ 

tion d’un sujet- auditeur et performeur.

De  Pietro J.-F., Gagnon, R., Fisher, C.  (2017). L’oral aujourd’hui, pers pec‐ 

tives  didactiques (p.  11-42). Presses univer si taires de Namur. Enjeux et

orien ta tions didac tiques actuelles de la recherche sur l’ensei gne ment

de l’oral.

Émery- Bruneau J. et Brunel, M. (2018). De l’écoute à la lecture créa tive du

dire. Dans N. Brillant Rannou, C. Boutevin et G. Plis son neau (dir.), À l'écoute

du poème : ensei gner des lectures créatives (p. 111-128), Peter Lang. Approche

notion nelle de la poésie orale, poésie oralisée et performée, sujet audi teur,

diseur, perfor meur de poésie.

Enri chis se ment culturel : pratiques contem po raines des « consul ta tions
poétiques », site du Théâtre de la cité, Paris.

2. Journée de forma tion 2.23

Enri chis se ment culturel et expé rien tiel : écoute et cercles de lecteurs à
partir de supports d’inter pré ta tions et de perfor mances poétiques  ;
choix libre de corpus (à partir de propo si tions décou vertes à l’écrit –
 voir annexe)
Enri chis se ment concep tuel didactique

Émery- Bruneau J. et Brunel, M. (2018). De l’écoute à la lecture créa tive du

dire. Dans N. Brillant Rannou, C. Boutevin et G. Plis son neau (dir.), À l'écoute

du poème  : ensei gner des lectures créatives (p.  111-128), Peter Lang. Analyse

d’une expé ri men ta tion et de ses limites.

Gagnon, R. et Dolz, J. (2016). Corps et voix  : quel travail dans la classe au

premier cycle du secon daire  ? Le Fran çais  aujourd’hui, 4(195), 63-76.

Présen ta tion des instru ments de l’orali sa tion, de l’expres sion non verbale et

de l’inter pré ta tion d’un corpus oral

Défi ni tion des prin cipes de la concep tion séquen tielle à venir. Présen ta‐ 
tion du canevas de séquence didac tique de la première expérimentation.
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3.  Séance de co- conception indi vi dua lisée avec la cher cheuse à
partir du travail de l’ensei gnant en prenant appui sur le canevas
de séquence.

24

4. Journée de forma tion 3.25

Bilan des mises en œuvre, analyse colla bo ra tive des docu ments de
séquence et de séances produits, mise en commun des diffi cultés
et réussites.
Réécri ture collec tive d’une version 2 du canevas de séquence didactique.
Appro fon dis se ments conceptuels

Vorger, C. (2012). Vous réci tiez ? Eh bien slamez, main te nant  ! Les cahiers

de l'Acedle, 9(1).

5.  Séance de travail option nelle sur les pers pec tives à la suite de
la formation.

26

Pour cette contri bu tion, nous avons resserré notre collecte à des
données invo quées (Van den Maren, 2004) : d’une part aux séquences
d’ensei gne ment conçues et mises en œuvre par les ensei gnants et,
d’autre part, aux contenus de forma tion dispensés, notam ment les
articles théo riques présentés, discutés et exploités. Nous faisons
fina le ment porter notre analyse sur trois séquences d’ensei gne ment,
animées par quatre ensei gnants sur les cinq qui ont parti cipé à la
tota lité de la forma tion. Cet échan tillon, fort réduit, constitue certai‐ 
ne ment une limite de notre recherche, car il ne permet pas de
présenter une grande diver sité de docu ments didac tiques. Cepen‐ 
dant, il auto rise un grain d’analyse plus fin, que nous n’aurions pas pu
atteindre sur un ensemble plus vaste. Une autre limite de notre expé‐ 
ri men ta tion est liée à notre choix de réduire l’enquête aux docu ments
profes sion nels conçus par les parti ci pants  : en effet, il aurait été
profi table, pour analyser leur appro pria tion, de prendre égale ment
appui sur des entre tiens permet tant d’avoir accès aux repré sen ta‐ 
tions et aux analyses réflexives des ensei gnantes expé ri men ta trices.
Nous avons pu enre gis trer les sessions de co- construction de la
séquence entre cher cheuse et ensei gnante, orga ni sées entre les jour‐ 
nées 2 et 3, ainsi que le temps consacré à l’analyse réflexive collec tive
des séquences de la troi sième journée de forma tion. Nous prévoyons
d’analyser et de mettre en pers pec tive ces données avec nos premiers
résul tats dans la suite de l’étude.
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Enseignantes Niveau scolaire Éléments de profil de la classe présentés par
les enseignantes

Ensei ‐
gnante A.

Classe de sixième
de 25 élèves

- Classe de niveau très hété ro gène ;
- Huit élèves béné fi cient d’un plan d’accom pa gne ment
person na lisé ;
- Classe très volon taire, mani fes tant un très bon
état d’esprit.

Ensei ‐
gnante M.

Classe de sixième
de 21 élèves

- Classe de niveau très hété ro gène ;
- Trois élèves béné fi cient d’un plan d’accom pa gne ment
person na lisé ;
- Gestion de classe parfois diffi cile et cadre de travail
respecté de manière très aléatoire.

Ensei ‐
gnante B.

Classe
de quatrième

- Classe de niveau hété ro gène dans un collège en réseau
d’éduca tion prio ri taire (REP) ;
- Les élèves ont besoin d’un cadre de travail
très explicite.

Il aurait égale ment été inté res sant de pouvoir confronter notre
recueil à une récolte de vidéos issues de la séquence effec ti ve ment
réalisée dans les classes. Cepen dant, nous n’avons pas pu béné fi cier
d’une telle récolte : le dispo sitif de la recherche, qui n’a été contrac‐ 
tua lisé qu’au moment de la première journée de forma tion, n’a pas
permis pas de disposer d’un temps néces saire à l’établis se ment des
auto ri sa tions éthiques  ; surtout, l’année scolaire ayant été impactée
par la pandémie de covid, l’entrée dans les classes s’est
avérée inenvisageable 2.
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2.4 Présen ta tion des sujets parti ci pants
et de leurs séquences
Notre échan tillon est composé de cinq profes seures néo- titulaires de
fran çais qui enseignent depuis trois ans dans des collèges et lycées de
l’académie de Nice, dans le sud de la France : deux ensei gnantes ont
choisi de réaliser l’expé ri men ta tion sur un niveau de sixième et ont
travaillé en commun sur la concep tion de leur séquence ; une ensei‐ 
gnante a conduit des modules isolés du fait de son statut de rempla‐ 
çante  ; une autre a mené l’expé ri men ta tion dans sa classe de
quatrième et une dernière sur un niveau de cinquième. Nous analy‐ 
sons donc fina le ment trois séquences complètes, dont la durée varie
de quatre à six séances d’une ou de deux heures, menées dans
quatres classes, pour lesquelles nous présen tons quelques éléments
de contexte :
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Ensei ‐
gnante N. 

Classe
de cinquième

- Classe de niveau très hété ro gène dans un collège rural éloigné
géogra phi que ment de toute struc ture cultu relle ;
- Classe ayant des habi tudes de travail scolaire sur les textes
(réci ta tion, routine dans le scénario des séances de lecture).

Séquences
– séances

Problématique Compé tences visées Corpus de poèmes oraux

Séquence 1
(ensei ‐
gnantes A.
et M.) 
« Le poète
est libre »
–
 6 séances

Comment
atteindre la
perfor mance
poétique ?

- Appré cier la produc tion orale,
éduquer à la sensi bi lité ;
- Écouter et iden ti fier des instru ‐
ments de l’orali sa tion : spéci fi ‐
cités du langage, posture de
récep teur ;
- Déve lopper une posture d’émet ‐
teur ;
- Mettre en voix un texte
poétique : flui dité,
diction prononciation.

- Marc Alexandre
Oho Bambe, Pour quoi
on part
- Olivier Savignat, La poésie
s’est inventée elle- même
- Kerry Gladys Ntirampeba,
Je proteste
- Add al Malik, Gens
du voyage
- Cyril Dion, Nous
sommes nés, inter prété par
Abd al Malik
- Marc Alexandre
Oho Bambe, Réap prendre
à vivre
- Grand Corps Malade,
Mesdames
- Mahmoud Darwich,
L’art d’aimer
- Baude laire, perfor ‐
mance scénographiée
- Aimé Césaire, Cahier d’un
retour au pays natal,
extrait, inter prété par
J. Martial
- Paul Verlaine, Il pleure
dans mon cœur, inter prété
par D. Mesguich

À partir du canevas didac tique qui avait fait l’objet de la précé dente
recherche ainsi que de l’analyse de ses limites (Émery- Bruneau et
Brunel, 2016, p.  206  ; Émery- Bruneau et Brunel, 2018, p.  126), les
ensei gnantes ont conçu et mis en œuvre une séquence d’ensei gne‐ 
ment en cher chant à la fois à respecter le canevas 3 et à améliorer des
aspects qui avaient été pointés comme insa tis fai sants, notam ment la
néces sité de favo riser un espace de compré hen sion et d’inter pré ta‐ 
tion des textes lus avant d’envi sager la phase de produc tion, le
constat ayant été fait des faibles compé tences déve lop pées par les
élèves lors de leurs perfor mances poétiques.
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La concep tion géné rale des trois séquences propo sées par les ensei‐ 
gnantes est synthé tisée dans le tableau suivant :
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Séquence 2
(ensei ‐
gnante B.)
« poésie
orale »
– 5 séances

Comment l’espace
poétique redessine- t-
il les contours de
l’espace public ?
 

- Comprendre et inter ‐
préter des messages et
des discours oraux
complexes ;
- Déve lopper une posture
d’audi teur actif ;
- Exploiter les ressources
expres sives et créa tives
de la parole (figure d’insis ‐
tance, prosodie) ;
- Dire et performer en
prenant en compte son
audi toire ;
- Connaître les diffé ‐
rences entre l’oral et
l’écrit, connaître le
lexique poétique.

- Grand Corps Malade,
Enfant de la ville
- Fred Griot, Parler tout
leur noir
- Kerry Gladys Ntirampeba,
Je proteste

Séquence 3
(ensei ‐
gnante N.)
« poésie
contem po ‐
raine »
– 4 séances

Comment la perfor ‐
mance orale permet- 
elle de créer de
nouveaux horizons 4 ?
 

- Être capable de mettre
en musique un texte par la
voix : travail sur la
prosodie et le rythme de
la langue ;
- Exploiter les ressources
expres sives de la langue ;
- Développer et appro ‐
fondir les capa cités
d’écoute ;
- Développer une
culture littéraire.

- Marc Alexandre
Oho Bambe, Pour quoi
on part
- Aimé Césaire, Cahier d’un
retour au pays natal,
extrait, inter prété par
J. Martial
- Grand Corps Malade,
Enfant de la ville

3. Les diffé rentes mani fes ta tions
d’une appro pria ‐
tion professionnelle

3.1 Appro pria tion des corpus et du
genre slam
Le corpus fina le ment retenu par les ensei gnantes de notre échan‐ 
tillon atteste du fait qu’elles ont véri ta ble ment privi légié la dimen sion
orale de la poésie puisqu’elles n’ont effec ti ve ment sélec tionné que des
poèmes oralisés ou performés, proposés dans la liste présentée lors
de la deuxième journée de forma tion (voir en annexe 2). Deux orien‐ 
ta tions sont mani festes dans les choix réalisés.
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D’une part, ont été privi lé giées des œuvres de slam, que leurs auteurs
soient ou non connus des élèves (Grand Corps Malade voisine avec
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Marc Alexandre Oho Bambe). Proches de l’univers culturel du groupe
classe, ces textes ont égale ment été choisis pour les multiples voies
d’appro pria tion sensible qu’ils auto risent. Ainsi, comme le définit,
C.  Vorger (2012) «  le slam se carac té rise par son ouver ture et son
refus de se laisser “dé- finir”, enfermer dans des règles strictes et
formelles » et, s’inscri vant « à la croisée des lettres et de la musique »,
il stimule des sensa tions et des sensi bi lités diverses. Ainsi, il peut
permettre de toucher plusieurs profils d’élèves. Les œuvres slamées
ou perfor mées par les poètes ont égale ment été rete nues car elles
permettent, au contraire des corpus habi tuel le ment abordés en
classe, de mettre les élèves au contact d’un artiste à la fois auteur et
perfor meur et d’attirer ainsi leur atten tion sur les deux dimen sions
du poème. Les élèves perçoivent alors mieux l’impor tance de cette
acti vité artis tique à laquelle, par la suite, on leur propose de se livrer.
Cette média ti sa tion du poème à travers l’espace inter mé diaire de la
réception- interprétation d’un tiers, avant leur propre récep tion,
constitue égale ment une spéci fi cité de la situa tion énon cia tive de la
perfor mance (Zumthor, 1987) et faci lite leur appré hen sion  : entre
l’œuvre et eux, un passage est ainsi créé.

D’autre part, les choix en matière de corpus contri buent à orienter
les séquences dans un objectif d’appren tis sage lié à sa dimen sion
orale : avant même de mettre les élèves en contact avec les poèmes,
l’ensei gnante B. leur propose de visionner et d’écouter un extrait de
l’œuvre musi cale contemporaine City life, de Steve Reich, explo rant le
thème de la ville (qui fait cohé rence dans la séquence). L’atten tion aux
sons, aux émotions, constitue alors un faci li ta teur pour entrer dans la
séquence. Les ensei gnantes A. et M., consi dé rant que les textes du
corpus appar tiennent à diffé rentes théma tiques et semblent parfois
diffi ci le ment acces sibles à leurs élèves, leur ont proposé de choisir
libre ment, selon leurs goûts, les textes qui seraient ensuite étudiés
collec ti ve ment en classe. Elles ont ainsi créé une « balade sonore » :
les élèves, dans le jardin du collège, ont eu accès aux textes en se
prome nant et en action nant, avec leurs télé phones, des QR codes
permet tant d’écouter les diffé rents poèmes. Elles soulignent qu’à
travers ce choix, elles ont souhaité ne pas réduire l’appro pria tion des
poèmes à leur compréhension.
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La forma tion a mani fes te ment permis aux ensei gnantes de décou vrir
un corpus qu’elles ont ensuite mobi lisé, et d’orienter leur concep tion
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séquen tielle sur la dimen sion orale de la poésie, de manière créa tive
et adaptée à leur classe.

3.2 Appro pria tion de dispo si tifs et de
savoirs pour ensei gner la dimen sion
orale de la poésie
Les trois séquences proposent, à partir d’acti vités d’écoute puis de
produc tion, une étude des procédés spéci fiques de la poésie orale.
S’appuyant notam ment sur les travaux de Dolz et Gagnon (2016), les
profes seures ont façonné avec leurs élèves des typo lo gies prenant en
compte à la fois les spéci fi cités d’un texte porteur d’oralité mais
égale ment les « para mètres proso diques » qui carac té risent la voix, à
savoir « l’accen tua tion, le rythme et la mélodie » ou encore « le trai te‐ 
ment du corps » (Gagnon et Dolz, 2016).
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Chaque séquence orga nise des temps d’obser va tion des diffé rentes
perfor mances avant la propo si tion de produc tion orale des élèves  :
toutes s’appuient, pour cela, sur un « texte partition 5», support péda‐ 
go gique présenté lors de la deuxième journée de forma tion, qui est
solli cité en écoute et en produc tion. Il permet en effet, comme y
insiste S. Martin, de rendre les élèves acteurs, voire auteurs, permet‐ 
tant de « laisser les œuvres agir et de laisser les élèves agir avec elles :
cela n'en traîne aucune passi vité ». Dans le cas de l’ensei gnante N., le
projet d’ensei gner la dimen sion orale est mani festé par son souci de
progres si vité dans les appren tis sages  : dans la séance  1, elle se
penche sur les procédés propres au texte (les procédés d’insis tance
par exemple), dans la séance 2, elle s’inté resse plutôt « aux diffé rentes
ressources orales  », avant d’insister, dans un troi sième temps, avec
l’inter pré ta tion de J.  Martial d’un extrait  du Cahier du retour au
pays  natal, sur l’inter pré ta tion corpo relle. L’ensei gnante B., quant à
elle, est parti cu liè re ment atten tive à faire cerner aux élèves les écarts
entre code oral et code écrit, s’appuyant sur les travaux de De Pietro
et al. (2017)  : sa séance 2, nommée «  les codes de l’oral », propose, à
partir d’Enfant de la ville, de Grand Corps Malade, de « comprendre la
syntaxe, la gram maire et la conju gaison propres à l’oral  » puis de
travailler sur la ponc tua tion spéci fique de l’oral, et enfin sur les
«  procédés de l’oral  », en consa crant un temps de réflexion sur les
« diffé rences entre lire silen cieu se ment et lire à voix haute ».
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Dans leurs choix séquen tiels, les ensei gnantes s’écartent ainsi mani‐ 
fes te ment des pratiques tradi tion nelles d’ensei gne ment de la dimen‐ 
sion orale de la poésie et mobi lisent des ressources didac tiques
propo sées en forma tion pour orga niser des ensei gne ments où la
dimen sion orale est mise en avant, condui sant d’ailleurs le texte à
être abordé parfois d’abord pour sa dimen sion orale, avant de l’être
dans une approche plus stylis tique. Leurs démarches s’écartent de
leurs propres habi tudes et témoignent d’une créa ti vité péda go gique :
le simple fait d’appré hender les textes sans s’engager d’emblée dans
des acti vités de compré hen sion ou d’analyse stylis tique ou métrique
(Martin, 2010) témoigne déjà d’une évolu tion des pratiques. De plus,
A. et M. ont déli bé ré ment mis de côté l’objet « cahier » et les traces
écrites de synthèse, privi lé giant ainsi la produc tion orale et les
échanges, ainsi que les traces de récep tion ou des traces inter mé‐ 
diaires en vue de la perfor mance. Surtout, le dispo sitif de la « balade
sonore  », inventée par les ensei gnantes suite au nour ris sage théo‐ 
rique de leurs lectures et aux échanges en forma tion, est une mani‐ 
fes ta tion de leur créa ti vité profes sion nelle. Il conduit les élèves, en
fin de séquence, à adopter une posture de créateurs- performeurs.
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3.3 La prise en compte de l’acti vité
subjec tive des élèves 
Les ensei gnantes, sensibles aux travaux de Mondémé (2004), de
Martin (2010) ou de Brunel et Émery- Bruneau (2016) présentés lors de
la première journée de forma tion, ont mani festé, dans leur séquence,
la volonté de stimuler le « sujet- auditeur » : il s’agit d’abord pour elles
de «  susciter des réac tions, ouvrir des voies d’accès, prati quer des
brèches » (Mondémé, 2004, p. XX). Elles adoptent égale ment le projet
de S. Martin : « si l’on veut partir des poèmes et de l’expé rience empi‐ 
rique de la lecture de qui que ce soit avec les poèmes, il semble
néces saire de consi dérer la lecture avant l’expli ca tion, l’œuvre avant
le genre ou avant les critères qui la rangent, la jugent, l’iden ti fient »
(2010, p. XX). Ainsi, toute la première séance de l’ensei gnante B. est
consa crée à stimuler «  l’émotion dans un univers sonore  »  :
l’écoute de City Life de Steve Reich se concré tise en effet à travers
« une écoute sensible 6 » : les élèves sont invités à donner un titre à la
pièce musi cale écoutée et à évoquer leurs émotions à l’issue de cette
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écoute. De même, à la séance 2, une écoute sensible est proposée au
sein de laquelle, dans Enfant de la  ville de Grand Corps Malade, les
élèves sont invités à noter «  les mots qui vous atteignent  ». La
consigne nous semble de nature à faire la place, dans l’écoute, au
sujet audi teur et à ses recon fi gu ra tions person nelles du texte
(Langlade, 2008  ;  Mazauric et  al., 2011  ; Émery- Bruneau et Brunel,
2016), de manière très accessible.

La place du sujet didac tique est égale ment essen tielle dans le dispo‐ 
sitif conçu par les ensei gnantes A. et M.  : tout d’abord, elles offrent
une occa sion au sujet audi teur de s’exprimer à travers la balade
sonore qu’elles consi dèrent comme «  une expé rience poétique  »
(annexe  1). Elles resti tuent d’ailleurs les réac tions d’élèves, lors de la
séance, souli gnant ainsi que leur objectif, celui de faire naître un véri‐ 
table lien, personnel et unique, entre les élèves et certains poèmes, a
été atteint  :   « Je n’aurais jamais écouté ces musiques de moi- même
madame mais j’ai bien aimé  » (Lilian F.), «  J’ai beau coup aimé le fait
d’être seule et de pouvoir juste écouter  » (Chloé L.). Ces réac tions,
traces de la mise en œuvre de la séance, témoignent du fait que les
œuvres ont été appré ciées par des sujets sensibles, avant toute consi‐ 
dé ra tion formelle ou réflexion sur le sens. Au- delà, les élèves ayant
été menés à choisir eux- mêmes les textes qui compo se ront la
séquence, c’est à nouveau comme sujets qu’ils sont solli cités  : les
ensei gnantes rapportent ainsi que la consti tu tion du corpus a donné
lieu à une véri table négo cia tion au sein de la commu nauté de la
classe  : la majo rité des élèves a souhaité défendre son point de vue,
s’appuyant sur des argu ments fondés sur les thèmes abordés (le
sexisme, à travers le texte de Kerry  Gladys Ntiram peba ou encore
l’hommage rendu aux femmes par Grand Corps Malade), la portée
histo rique et cultu relle (par exemple, Cahier d’un retour au pays natal
d’Aimé Césaire) ou encore la musi ca lité des textes (Abd al  Malik,
Marc  Alexandre Oho  Bambé). Nous consi dé rons que ce débat, rele‐ 
vant d’une acti vité d’appré cia tion esthé tique (Gaba thuler,
2016 ; Brunel et al., 2018) et au cours duquel les élèves ont été amenés
à faire part de leurs préfé rences à la suite de l’écoute des poèmes, a
égale ment pu consti tuer une étape de forma tion de sujets- lecteurs
de poèmes.
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Ainsi, à travers ces diffé rents choix, la préoc cu pa tion des ensei‐ 
gnantes d’accom pa gner le déve lop pe ment des sujets, lecteurs et
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audi teurs, nous paraît centrale.

Discus sion et conclusion 
Les séquences d’ensei gne ment qui ont fait l’objet de ces analyses
attestent d’une appro pria tion scien ti fique et didac tique des contenus
dispensés en forma tion : elles sont marquées par le choix d’un corpus
de poésie orale, étudié comme tel, et privi lé gient les œuvres contem‐ 
po raines, notam ment slamées. Les profes seures ont égale ment conçu
un ensei gne ment expli cite de la dimen sion orale des œuvres
étudiées, nourri scien ti fi que ment et adossé à l’utili sa tion d’outils
péda go giques présentés en forma tion, que ce soient des typo lo gies
ou l’usage du texte parti tion. Enfin, elles ont ménagé une large place
au sujet élève, en parti cu lier dans sa posture d’audi teur. En cela, elles
viennent confirmer les conclu sions déga gées lors d’une phase précé‐ 
dente de la recherche (Émery- Bruneau et Brunel, 2016)  : les ensei‐ 
gnants, lorsqu’ils en prennent conscience, parviennent à créer de
nombreuses acti vités d’écoute fruc tueuses et variées, prévoyant à la
fois des moments d’écoute sensible ouverts à la recon fi gu ra tion
subjec tive et des dispo si tifs d’écoute outillée, visant l’étude de
ressources spéci fiques de la poésie orale. Bien entendu, nos résul tats,
tout à fait explo ra toires, ne s’appuient que sur un très faible échan‐ 
tillon et se fondent, pour cet article, unique ment sur les docu ments
profes sion nels conçus par les ensei gnants. Il nous faudra, par la suite,
confronter ce premier recueil de données aux entre tiens qui ont été
menés et, dans la pour suite de la recherche, comparer ces deux
ensembles à l’analyse des pratiques effec tives d’ensei gne ment. Ceci
est prévu pour l’année 2 de la recherche- action-formation.
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Pour autant, et à partir des premiers résul tats dont nous dispo sons,
nous pouvons iden ti fier certains béné fices de la recherche- action-
formation : celle- ci nous paraît suscep tible de faci liter, en rendant les
formés plus acteurs, en les rendant «  formac teurs  », le trans fert
d’expé riences et de savoirs vécus dans le temps de forma tion en
contexte d’ensei gne ment. S’il paraît logique qu’un tel dispo sitif de
forma tion s’adresse à des profes seurs volon taires, le cas présenté
montre que cette condi tion peut être nuancée  : bien qu’ils aient
effec ti ve ment dû s’inscrire sur la théma tique de la poésie orale, les
ensei gnants n’étaient pas informés préa la ble ment du type de forma ‐

43



Renouveler l’enseignement de la dimension orale de la poésie : la voie de la recherche-action-
formation

tion dont ils allaient béné fi cier, et se sont pour tant montrés très
impli qués. Le besoin iden tifié sur le plan notionnel les a poussés à
s’engager dans un type de forma tion spéci fique et exigeant. Cette
réalité peut permettre d’élargir, sans doute, la concep tion d’une
recherche- action-formation qui ne pour rait concerner qu’un tout
petit nombre d’ensei gnants déjà favo rables au travail colla bo ratif avec
les chercheurs.

Ajou tons que le modèle de la recherche- action-formation propose
aux ensei gnants d’explorer eux- mêmes de nouvelles formes didac‐ 
tiques qui puissent amoin drir les limites rencon trées préa la ble ment
dans les premières phases de recherche. Le processus itératif propre
à la recherche- design (Basque, 2015) s’effectue alors dans une forme
de relais, les ensei gnants expé ri men ta teurs béné fi ciant de la forma‐ 
tion sur l’année en cours, s’appuyant sur les avan cées d’une phase de
recherche colla bo ra tive anté rieure et prépa rant le processus itératif
suivant. Dès lors, le dispo sitif de forma tion semble égale ment favo‐ 
riser la créa ti vité profes sion nelle des sujets formés  : une forme
d’amal game entre apports issus de la forma tion et désir personnel de
chan ge ment semble en effet se concré tiser dans des expé riences
effec tives de mise en œuvre, que ce soit au niveau des choix de
corpus ou des dispo si tifs conçus. Nous pouvons parler, à travers cette
inté gra tion des savoirs théo riques dans la pratique d’ensei gne ment,
de «  substra ti fi ca tion expé rien tielle  », au sens où l’emploient
Dastugue et Chalies (2020).
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La longueur de la forma tion, dispensée sur plusieurs mois de l’année,
ainsi que le modèle hori zontal qu’elle prône, nous semblent consti‐ 
tuer des leviers de la trans for ma tion profes sion nelle. En effet, les
profes seures expliquent qu’elles ont osé déve lopper des pratiques
nouvelles égale ment parce qu’elles étaient en mesure d’en justi fier
l’intérêt et la légi ti mité au regard des contenus dispensés en forma‐ 
tion et parce qu’elles étaient soute nues, sur le plan scien ti fique, dans
leur projet. Il nous semble, à cet égard, que le modèle de la
recherche- action-formation peut consti tuer un levier de la trans for‐ 
ma tion des pratiques d’ensei gne ment de la poésie et peut égale ment
irri guer de manière produc tive la recherche dans ce domaine. Dans
notre cas, le dispo sitif de la balade sonore pour rait faire l’objet
d’atten tions dans un nouveau projet d’expé ri men ta tion en recherche.
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ANNEXE

Annexe 1. Séquence détaillée des ensei gnantes A. et M.
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Séance 1  :
Décou vrir la
perfor‐ 
mance orale 

- Établir le lien entre la
compré hen sion d’un
texte et la perfor‐ 
mance orale
-  Établir un premier
contact avec la perfor‐ 
mance orale et
ses caractéristiques
= Établir des liens entre
la compré hen sion d’un
texte et sa décla ma tion
à l’oral

- Lecture d’un texte inconnu à
voix haute par les
élèves volontaires
- Réflexion en groupe à propos
des lectures à voix haute puis
mise en commun des impres ‐
sions des auditeurs
- Deuxième lecture des
élèves volontaires
Bilan collectif : l’évolu tion
entre les premières lectures et
les suivantes 

Pour quoi
on  part,
Marc Alexandre
Oho Bambe 
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Séance 2  :
Balade sonore

-  Décou vrir
diffé rentes
perfor‐ 
mances orales
-  Consti tuer
le corpus de
séquence (les
textes sont
choisis par
les élèves)
=  Vivre une
expé rience
sonore
et poétique

-  Expli ca tion de la démarche
aux élèves 
- Balade sonore
-  Choix du corpus qui sera travaillé
en classe 
- Présen ta tion du dispo sitif « Balade
sonore  »  :  La balade sonore corres‐ 
pond à une expé rience poétique. En
auto nomie et de manière indi vi duelle,
les élèves se déplacent, munis de
leurs télé phones/tablettes et écou‐ 
teurs, ils scannent les diffé rents QR
codes affi chés (dans une salle choisie
par le profes seur, dans la cour, au
CDI, à l’exté rieur du collège…).
Derrière chaque QR code, ils
découvrent un texte. Ils doivent
écouter l’ensemble des textes afin de
décider sur lesquels ils
veulent travailler.
À l’issue de la balade sonore, ce sont
les élèves qui choi sissent le corpus
sur lequel sera basée la séquence.
Une fois que les élèves sont sur les
lieux de la balade sonore, on visua lise
avec eux tous les diffé rents QR codes
et on les lance dans la balade sonore.
On explique à ce moment- là qu’ils
peuvent écouter les textes dans
l’ordre de leur choix, réécouter
certains textes, faire des aller- retours
et que le profes seur reste dispo nible
si besoin.
Pendant la balade sonore, on peut
proposer aux élèves de prendre des
notes sur les textes (mots- clés, par
exemple) afin de pouvoir s’en
souvenir plus faci le ment pour
procéder au choix des textes dans
la foulée.

La poésie s’est
inventée  elle- 
même,
Olivier Savignat
Je  proteste, Kerry
Gladys Ntirampeba
Gens du  voyage,
Abd al Malik
Nous sommes  nés,
Cyril Dion, inter‐ 
prété par Abd
al Malik
Réap prendre
à  vivre, Marc
Alexandre
Oho Bambe
Mesdames, Grand
Corps Malade
L’art  d’aimer,
Mahmoud Darwich
Perfor mance
scéno gra‐ 
phiée, Baudelaire
Cahier d’un retour
au pays  natal,
extrait, Aimé
Césaire, inter prété
par J. Martial
Il pleure dans
mon  coeur,
Verlaine, inter‐ 
prété par
D. Mesguich
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Séance 3  : Les
codes de l’oral

Réflé chir aux prin ci pales
carac té ris tiques d’une
perfor mance
orale réussie
Établir une grille de
critères pour appré cier
une perfor mance orale

-  Projec tion des supports
audios et vidéos
-  Analyse de la gestuelle
(ressources de la voix et
du corps)
-  Établir une grille de
critères rela tifs à l’appré‐ 
cia tion d’une pres ta‐ 
tion orale
Supports : Plusieurs textes
sélec tionnés parmi ceux
choisis par les élèves après
la balade sonore (supports
audio / vidéo) :
- deux supports vidéos
- deux supports audios

Supports choisis
par les élèves
après la balade
sonore :
-  Réap prendre
à  vivre, Marc
Alexandre
Oho Bambe
-  Gens
du  voyage, Abd
al Malik
-  Nous
sommes  nés,
Cyril Dion, inter‐ 
prété par Abd
al Malik
-  La poésie s’est
inventée  elle- 
même,
Olivier Savignat

Séance 4  : Le
texte partition 

Échange sur la poly sémie
des termes, adresse à
l’audi toire : prise à partie,
le sens de la formule (à la
fois simple et percutante)
=  Créer un codage
commun  /  une grille
pour étudier des perfor‐ 
mances orales

-  Créa tion d’un
codage commun
- Les ressources de la voix
- Les ressources du corps
Supports  : Version vidéo
d’un poème performé 

Je  proteste,
Kerry Gladys

Séance 5  :
S'en traîner à la
perfor‐ 
mance orale

Préparer une perfor‐ 
mance orale
=  Utiliser le texte parti‐ 
tion pour préparer une
perfor mance orale

- Choix du texte support
-  Première approche du
texte choisi  : valider
la compréhension
-  Prépa ra tion du texte
parti tion et entraînement
- Perfor mance orale
Supports  : Diffé rents
poèmes choisis par
le professeur

Petit  Pays,
Gaël Faye 
Je suis
donc  j’apprends,
Grand
Corps Malade
Une  chimère,
Rimbaud, extrait 
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Séance 6  :
Créa tion
d’une
balade sonore

-  Utiliser le
texte parti‐ 
tion pour
préparer une
perfor‐ 
mance orale 
-  Préparer
une perfor‐ 
mance orale 
=  Créer une
balade
sonore à
partir des
perfor‐ 
mances
poétiques
des élèves

-  Choix des textes consti tuant la
balade sonore (par les élèves)
-  Enre gis tre ment des perfor‐ 
mances orales
-  Créa tion des QR codes en
salle informatique
-  Créa tion de l’affi chage de la
balade sonore
Supports  : Diffé rents textes
poétiques écrits par les élèves (ou
choisis par les élèves).
Les textes supports de la balade
sonore ont été écrits lors de l’inter‐ 
ven tion du slameur Marc  Alexandre
Oho Bambe au sein du collège.
Évalua tion  : Les élèves pour raient
être évalués dans le cadre d’une
perfor mance orale ou d’une pres ta‐ 
tion orale filmée à la maison dans le
cas où l’inter ven tion d’un auteur ne
peut être réalisée.

Textes écrits par les
élèves lors de la
rencontre du poète,
roman cier et
slameur
Marc  Alexandre
Oho Bambe

Projets possibles à mener en paral lèle de la séquence :
Travailler avec un studio de radio pour enre gis trer les perfor mances
des élèves
Rencon trer un poète / slameur
Brigade d’inter ven tion poétique

Annexe 2. Liste d’œuvres perfor mées propo sées lors du cercle de lecture
de la journée 2

Corpus poétique proposé à l’oreille et à la vue

Sites

Ressources de textes poétiques du site Litté ra ture audio : http://www.litter
atureaudio.com/livres- audio-gratuits-mp3/categorie/poesie

Vidéos- poèmes de l'as so cia tion La Factorie, maison de poésie, https://ww
w.factorie.fr/video- poemes/

Site de Philippe Aigrin, Atelier de brico lage littéraire, https://www.atelierde
bricolage.net/?cat=98

Œuvres acces sibles en ligne

Olivier  Savi gnat, Fran çois  Vinsot, la poésie s’est inventée  elle- même, lu par
A. Casanova, https://soundcloud.com/vases- communicants/la- poesie-sest
-inventee-elle-meme-un-soir-par-f-vinsot-et-o-savignat-lu-par-a-casanov
a

http://www.litteratureaudio.com/livres-audio-gratuits-mp3/categorie/poesie
https://www.factorie.fr/video-poemes/
https://www.atelierdebricolage.net/?cat=98
https://soundcloud.com/vases-communicants/la-poesie-sest-inventee-elle-meme-un-soir-par-f-vinsot-et-o-savignat-lu-par-a-casanova
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Fred Griot, parler tout leur noir, https://www.youtube.com/watch?v=BBL0
O58Rpo4

Fred Griot, Voilà c'est fait, https://www.youtube.com/watch?v=5uKx3I3ebN
c

Fred Griot, Ce bruit- là, site Atelier de Fred Griot : http://www.fgriot.net/pa
rl

Kerry Gladys Ntirampeba, Je proteste, https://www.youtube.com/watch?v=
mKv_qOX2yjQ

Lisette Lombé, Brûler, brûler, brûler, https://www.youtube.com/watch?v=9
8O66VV0fS4

Lisette Lombé, Transe poétique, https://www.bruzz.be/fr/culture/theatre- 
dance/lisette- lombe-deverse-sa-poesie-de-feu-au-festival-en-ligne

Add al Malik, Gens du voyage, https://www.youtube.com/watch?v=F0DfE9la
J5U

Cyril Dion, Nous sommes nés, inter prété par Abd al Malik, https://www.yout
ube.com/watch?v=HXSHvGhqjJg

Marc Alexandre Oho Bambe, Pour quoi on part, https://www.youtube.com/
watch?v=N-QAt0ajAVw

Marc Alexandre Oho Bambe, Réap prendre à vivre, https://capitainealexandr
e.com/clips- poetiques/clips/

Aimé  Césaire, Cahier d’un retour au pays  natal, extrait inter prété par
J. Martial, https://www.youtube.com/watch?v=Sy- HSaShhks

Aimé Césaire, Soleil serpent, https://www.youtube.com/watch?v=bdsLLjFPJ
bY

Verlaine, Il pleure dans mon coeur, inter prété par D. Mesguich, https://www.
youtube.com/watch?v=_NbMvf1j5SQ

Apollinaire, Le pont Mirabeau, inter prété par Jean Vilar, https://www.youtub
e.com/watch?v=Z4L0DUuXKLQ.

René Char, Allégeance, inter prété par R. Char, https://www.radiofrance.fr/fr
anceculture/rene- char-lit-allegeance-6456370

Grand Corps Malade, Enfant de la ville, https://www.youtube.com/watch?v
=d5PXYwhksFc

https://www.youtube.com/watch?v=BBL0O58Rpo4
https://www.youtube.com/watch?v=5uKx3I3ebNc
http://www.fgriot.net/parl
https://www.youtube.com/watch?v=mKv_qOX2yjQ
https://www.youtube.com/watch?v=98O66VV0fS4
https://www.bruzz.be/fr/culture/theatre-dance/lisette-lombe-deverse-sa-poesie-de-feu-au-festival-en-ligne
https://www.youtube.com/watch?v=F0DfE9laJ5U
https://www.youtube.com/watch?v=HXSHvGhqjJg
https://www.youtube.com/watch?v=N-QAt0ajAVw
https://capitainealexandre.com/clips-poetiques/clips/
https://www.youtube.com/watch?v=Sy-HSaShhks
https://www.youtube.com/watch?v=bdsLLjFPJbY
https://www.youtube.com/watch?v=_NbMvf1j5SQ
https://www.youtube.com/watch?v=Z4L0DUuXKLQ
https://www.radiofrance.fr/franceculture/rene-char-lit-allegeance-6456370
https://www.youtube.com/watch?v=d5PXYwhksFc
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Beatrice  Bonhomme, Kakéi do scope  d’enfances, sur le site La
lanterne  magique, https://litteratureportesouvertes.wordpress.com/2015/
03/10/la- lanterne-magique-de-beatrice-bonhomme/

Franck Dardalhon, Demain, inter prété par A. Cochard, https://www.youtub
e.com/watch?v=u2U05FVPjR4

Mahmoud Darwich, L’art d’aimer, https://www.youtube.com/watch?v=NlTa
bzM0UuU

Baude laire, perfor mance scénographiée, https://www.youtube.com/watch?
v=BfB40oqZXMY

C. Cardonnel, Zoé Gallois, Clotilde Liant, Couleur de pluie, https://www.yout
ube.com/watch?v=DppLgAZ26NE

Zoé Bertrans, Nonon Quemener, Lucie Tantôt, Éclaboussure, https://www.y
outube.com/watch?v=C-n6GkhszPI

Albane Gellé, Hugo Danet, Antoine Denglos et Alexandre Marzin, https://w
ww.youtube.com/watch?v=9FdVJ1mZG_I

NOTES

1  Sur cet aspect, nous renvoyons à l’article publié par M. Brunel et J. Émery- 
Bruneau, De l’écoute à la lecture créa tive du dire. Dans C.  Boutevin,
N. Brillant Rannou et G. Plis son neau  (dir.), À l’écoute des poèmes, ensei gner
des lectures créatives (p.116). Peter Lang.

2  Dans la suite de la recherche, lors de l’année 2012-2022, de telles prises
de données ainsi que la récolte de produc tions poétiques orales des élèves
s’est révélée possible. Elles permet tront de prolonger l’analyse ici présentée.

3  Celui- ci est présenté dans l’article de 2016, annexe 1, p. 206.

4  Voir, sur ce point, l’article intro ductif, « Vers des récep tions créa tives en
poésie”  », de N.  Brillant  Rannou et C.  Boutevin, dans l’ouvrage  pré- cité, À
l’écoute des poèmes, ensei gner des lectures créatives (2018).

5  Le texte parti tion soutient un dispo sitif didac tique proposé aux ensei‐ 
gnants pendant la 2  journée de forma tion : il consiste à proposer un docu‐ 
ment orga ni sant une mise en page spéci fique du texte à dire ou à écouter.
Sur ce docu ment peuvent alors être annotés, dans le texte ou à sa péri‐ 
phérie, à la manière d’une parti tion, les signes tradui sant l’into na tion, le
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https://litteratureportesouvertes.wordpress.com/2015/03/10/la-lanterne-magique-de-beatrice-bonhomme/
https://www.youtube.com/watch?v=u2U05FVPjR4
https://www.youtube.com/watch?v=NlTabzM0UuU
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Renouveler l’enseignement de la dimension orale de la poésie : la voie de la recherche-action-
formation

volume, le rythme, ou encore une inten tion d’une inter pré ta tion écoutée ou
envi sagée en produc tion. Le support constitue donc le soutien de la mise en
acti vité, centrée sur une écoute outillée.

6  C’est l’expres sion employée par l’enseignante.

RÉSUMÉS

Français
Prenant appui sur des études portant sur les pratiques effec tives d’ensei‐ 
gne ment de la poésie à l’école qui ont souligné la grande stabi lité des corpus
ensei gnés et des pratiques (Debreuille, 1995 ; Martin, 2010 ; Brillant Rannou,
Boutevin et Brunel, 2016), notre recherche vise à explorer les formes et les
condi tions d’un renou vel le ment de l’ensei gne ment de la poésie dans le
secon daire, en parti cu lier dans sa dimen sion orale. Elle repose sur la mise
en place d’une recherche action forma tion, auprès d’un public de stagiaires
néoti tu laires  3  année de l’académie de Nice. L’objectif général de la
recherche consiste à évaluer si, face aux résis tances consta tées et au poids
de pratiques sédi men tées, la recherche- action-formation peut consti tuer
un levier d’inno va tion. L’analyse des concep tions didac tiques des ensei‐ 
gnants parti ci pant au dispo sitif permet de mettre en évidence des trans for‐ 
ma tions dans leurs pratiques profes sion nelles. En parti cu lier, certains
dispo si tifs inno vants, telle la «  balade poétique  », nous paraissent révé la‐ 
teurs d’une appro pria tion créa tive des contenus de forma tion. Au terme de
l’analyse, il appa raît que la recherche- action-formation pour rait se révéler
un dispo sitif de forma tion adapté pour accom pa gner le déve lop pe ment
profes sionnel des ensei gnants dans le domaine de la poésie orale, un
domaine perçu comme «  à risque  » mais égale ment à forte puis‐ 
sance émotionnelle.

English
Based on studies of poetry teaching prac tices in schools, which have high‐ 
lighted the great stability of the bodies of work taught and prac tices
(Debreuille, 1995; Martin, 2010; Bril lant  Rannou, Boutevin & Brunel, 2016),
our research explores the forms and condi tions to dynamize poetry
teaching in secondary schools, partic u larly in its oral dimen sion. The study
is based on the imple ment a tion of an action research training, with a public
of trainees neotit u laires 3rd year of the academy of Nice. The general
objective of the research is to eval uate whether, in the face of the resist ance
observed and the weight of sedi mented prac tices, action research training
can foster innov a tion. The analysis of the didactic concep tion of the
teachers parti cip ating in the system allows to high light trans form a tions in
their profes sional prac tices. In partic ular, certain teaching tech niques, such
as the "poetic walk", seem to us to reveal a creative appro pri ation of the
training content. At the end of the analysis, it appears that action research

e
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with emphasis on training could prove to be a suit able training device for
supporting the profes sional devel op ment of teachers in the field of oral
poetry, a field perceived as "risky" but also as having strong
affective dimensions.

Português
Apoi ados em estudos sobre as práticas efetivas de ensino da poesia na
escola, que deli ne aram a grande esta bi li dade de corpos ensi nados e práticas
(Debreuille, 1995 ; Martin, 2010 ; Bril lant Rannou, Boutevin & Brunel, 2016),
2016), nossa pesquisa visa a explorar as formas e as condi ções de uma reno‐ 
vação do ensino da poesia no ensino funda mental, em parti cular, em sua
dimensão oral. Trata- se de uma pesquisa- ação-formação com um público
de recém esta giá rios do terceiro ano da academia de Nice. O obje tivo geral
da pesquisa consiste em avaliar se, diante das resis tên cias cons ta tadas e do
peso de práticas sedi men tares, a pesquisa- ação-formação pode cons ti tuir
um trunfo de inovação. A análise das concep ções didá ticas dos profes sores
que parti ci param desta pesquisa permite eviden ciar trans for ma ções em
suas práticas profis si o nais. Em parti cular, algumas dinâ micas inova doras,
como a “balada poética”, nos parecem reve la doras de uma apro pri ação cria‐ 
tiva dos conteúdos de formação. No final da análise, parece que a pesquisa- 
ação-formação poderá se revelar como dispo si tivo adap tado de formação
para acom pa nhar o desen vol vi mento profis si onal dos profes sores no
domínio da poesia oral, um domínio consi de rado como “um risco”, mas
igual mente como de forte poder emocional.
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